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ä Zofingue, j'ai offert mes Services ä Mr.
Seelmatter, car on ne scait pas si son fils est mar-
chand ou medecin, mais on n'avoit plus besoin
de personne. II y a eu un mal de gorge epide-
mique avec des eruptions sur la peau en forme
des vessies (bon grofjen Slättern) dans l'Oberland.
Le conseil de sante y a envoye Mr. Langhans,
sur la recommendation de Messieurs les conseillers
Ougspourger et Steiguer, pour porter du secours.
II a reussi ä son honeur et ä sa gloire. On a
extremement fait ses eloges hier au conseil ä
Foccasion de sa relation qui a ete presentee.

Mr. Brendel est un sot; qu'est-ce qu'il a

pourtant ecrit contre vous? — Je suis toujours
avec le meine attachement etc.

Monsieur etc.

9.

(Bern Bd. 11. Nr. 163a).

Monsieur etc.

Vous aves tire de moi cette semaine des
larmes de tristesse et de joye. Je n'ai point
honte de ce privitege de Fhumanite, et mon ame
est remplie de vous et de tout ce qui vous re-
garde, vous le saves. Ces momens douloureux
qu'une affliction demesuree a prolonge pour
augmenter mes tourments ne sont plus, mon ame
ne respire plus qu'un contentement tranquille,
et mon esprit est rempli de la douce satisfaetion
de vous savoir aussi heureux que je le suis.
Helas combien votre premiere lettre ne m'a-t-elle
pas affligee! Je vous voyais deja rendu ä notre
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à ^otmAus, j'si otiert mss «srvioes à Nr. ^se^
M«tt6?", «sr on no sosit pss 81 8ttn tils ost msr-
«lumà au msàeein, msis au u'svnit ptus oosoiu
ào porsoirue, II v s eu uu msl àe gorge epiàs-
mique avec àes eruptions 8ur Is pesu «n laruie
àos vossios lvrnr großen Blattern) àsns l'Odorlsnà.
Do eonssil àe ssnts v s snvov« Nr. />«7^S/ick??,;,

sur Is rseommsnàstiou ào Nossioui'« lss enuseillers
et H^s/Sl?/6^. paur parlar àu seeaur«.

Il s réussi à sou lrouour et à ss gloire. Ou s
extrêmement tsit «es ologes Irier su eonsoil s
l'ooession àe 8s relstiau qui s et« presontêe.

Nr. S8t uu sot: qu'ost-ee qu'il s
paurtsut eerit «autre vous? — àe suis toujours
svoe le ruêiue sttsolrsmsut et«.

Nousieur ete.

9.

(Lsrn Là. 11. «r. 163g).

Non8Ìour ete.

Vou3 svê8 tire àe ruoi «otto ssmsius àes
tsrrnes àe trists88S et àe jovo. ào u'si poiut
uouts àe ee privitelo àe l'lnrmsnits, et iu«u sruo
o8t remplis àe v«u8 et àe tout «« qui vous rs-
gsràs, vous l« ssvss. Oss mumons àouloureux
qu'uns sttlietion àsmssurss s prolonge pour sug-
msntsr mes tourruents ue sout ptus, mon smo
ne respiro plus qu'uu contontomont tranquille,
et mon «sprit est rempli ào ls àouee sstistsotion
ào vons ssvoir sussi noursux quo js 1« snis.
H«lss eomoien votro promioro lottrs ns m's-t-ette
pss sklliges! às vous vavsis àejs rsuàu s notrs
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patrie. Mon imagination vous avoit suivi et

amene lä oü on vous souhaite; j'avois deja vu
les tendres embrassements de votre chere enfant
et de mon ami mais un travers qui souvent
vous a ete si funeste alloit vous replonger dans
cet affreux eloignement. Dieu n'a point voulu
qu'il en soit ainsi; vous rendes la vie ä celui qui
Fa offert ä Mlle. votre fille, et ä moi — —
vous me rendes mon bonheur. Vous donnes votre
benediction en pere et ä celui qui se fait gloire
d'etre votre fils, et cette benediction en est une

pour moi, parce qu'elle vient ä mon ami, du
cceur le plus noble et le plus genereux. 0 si
le ciel me donnoit ä present la force de vous
dire ce que" je pense et ce qui plus est, ce que
je sens pour vous! Receves les vceux que j'offre
ä Dieu dans cette occasion comme de tendres
hommages d'un cceur plein de l'attachement le
plus sincere pour vous. Receves ce que je ne
puis vous dire et ce que peut-etre je vous ai

montre dans des tems et des occasions oü je me
suis tout decouvert ä vous. Enfin Mlle. votre
fille est guerie, et vous la donnes de son gre ä

Mr. Jenner qu'elle veut bien honorer de son
estime et mettre au comble de la joye en lui
laissant son coeur. Cela suffit, le bon Dieu vous
conduise et vous rende bientot ä la patrie oü

nous vos attendons avec une joye que le public
meme partagera avec ceux qui vous aiment le
plus.

Tout le monde est content ici du choix de
Mr. Jenner et du votre. J'espere qu'il n'y aura
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patrio. Non imagination von« avoit «nivi «t

amsn« là on on vons sondaitoz z'avois doz'a vn
Iss tondros ombrasssmsuts do votrs cdsro «niant
ot ào inon ami mais nn travsrs qni sonvont
vons a sto si tnnosts attoit vons rsplougor dans
ost affrenx sloignomsnt, Oisu n'a point vontu
qn'il sn soit ainsi: vous rondos ta vis à oolui qni
t'a otioi't à NII«, votre tille, «t à moi — —
vous mo rondos mon donneur. Vous donnes votro
bonsdiotion «n psrs «t à, ostni qui ss tait gioirò
d'êtrs votrs lits, et oette dsnodiotion en est nue

pour moi, parée qu'elle vient à mon ami, du
eosur le plus nodlo et le pins gsnsrsnx. O si
le eiel ms donnuit à prsssnt ta toree ds vons
dire ee que" zs penss et ee qni plus est, es que
ze sens ponr vous! Loosvos tes voeux quo z'otkr«
à Oisu dans eetts oooasion oomms ds tsndrss
dommages d'nn eosm plein de l'attaoliement te
pins sinoere ponr vous, Lsosvss os qus zs ne
puis vous diro «t oo quo pent-êtrs z« von« ai

montré dans des tems et des oooasinns «û ze mo
suis tout dooouvort à vous. Lutin Ntle. votro
Ms sst gusris, «t vons la douuss ds sou grô à

Nr. /snnsT' qu'ollo vout disu douoror ds son
ostimo ot mottro au eomdlo ds la z«v« su lui
laissant son eosur. Lola suttit, le bou Oisu von«
oondniso et vous rondo bientôt à la patris on
nous vos attondons avoo uns zovo que te publie
même partagera avee eenx qui vous aiment le
plus.

Lout le moudo ost ooutout ioi du oîroix ds
Nr. Zonnor st du votro. Losporo qu'il u'v aura
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plus de difficultes et que le contrat se fera aussi
facilement que le reste. Mlle. votre tante ne
veut point qu'on lui felicite encore, voilä ce que
c'est que Fage, quaerenda pecunia prius etc. C'est
Fhymne de la vieillesse. Des personnes qui sont
repandues ici partout et qui connoissent le train
des affaires ici ä Berne m'ont dit que Mlle. votre
fille sera beaucoup mieux placee avec Mr. Jenner
qu'avec Mr. Frisching. Aussi je ne dirois de

ma vie plus rien contre ce F. sans lequel mon
ami n'auroit jamais eu ce bonheur lä. —

Plusieurs personnes sont frappe d'apoplexie
ici comme vous m'aves dit. Je pense que les
causae proximae sont les memes qu'autrepart et
les occasionelles il me semble qu'on' les trouve
dans le regime de nos Bernois. Je n'ai point eu
encore de cette sorte de malades. Mme. Frisching
mere de celui que vous connoisses, vient d'en
etre frappee aussi; on dit que son fils ira faire
un tour en Angleterre en cas qu'elle vienne ä
mourir. II pensera du moins ä paque Beatus
qui procul.

Je ne savois pas que Mr. Delhis avoit ecrit
contre moi quoique j'aie lu sa brochure; quand
j'aurois un peu plus de loisir je prendrois la
liberte de lui repondre. On m'ecrit que Mr.
Darjes a souscrit aux experiences de Hamberger;
cela me surprend, pour Mr. Stoerk c'est im petit
genie ä ce que je crois. Je suis charme que
vous fassies tant de progres dans Fhistoire de la
generation. J'espere que vous attraperois bientot
la nature sur le fait. Je lis ä present le com-
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plus 6s àitliouttôs st que I« oontrst se ters sussi
tscitsmsnt que Is rssts, Nlle. votrs tsnte us
vsut poiut qn'on tui tolicite snooro, voilà ce que
e'est que l'sge, qnssrsnàs peeuuis prius sto. L'est
ILvmns 6e Is vieillesse, Oes persouuos qui sout
ropsn6uss ioi psrtout st qui onnnoisssut ts trsiu
clss sttsirss iei à Lerus ru'out clit quo Nils, votre
tille sers Kssueoup luioux plscoe svee Nr. ./enne?'
qu'svee Nr. ^.ussi ze ue 6irois 6e

lus vis plus rieu ooutro oo L. ssns lequel luon
smi n'surnit zsmsis ou os vonlienr là. —

Llusisurs personnes sont trsppê 6'spoploxis
iei eommo vous in'svôs 6it. Zs psuss qus tss
csusse proximss sont lss msmss qn'sntrspsrt st
lss oocssionsllss il me semole qn'on" tes trouve
6sns le regime 6e nos Lsrnois. Zo n'si point on
euoors 6s cette sorte 6s msls6ss. Nms. Drisclnng
mere Ze eelni que vous commisses, vieut 6'eu
stre trsppss sussi; on 6it que sou tits irs tsir«
un tour ou Angleterre en ess qu'olle vienne s
monrir. II psnsors 6u moins à psqns Lsstns
qui procnl.

Zo no ssvois pss qno Nr. /)e/êA« svoit oerit
eontro moi qnoiqno z'sie tu ss brocliure; qusnZ
z'surois un pon plus 6s loisir zs prsnZrois ls
liLorto 6s Ini rsponZro. On m'ocrit qns Nr.

s sousorit sux oxporiouoss Ze //cMöe^e)' ;

eels me surproucl, pour Nr. >^V«6^^ o'est uu petit
gsuis à ee qus zs erois. Zs suis olisrms qns
vons tsssiss tsnt Zs progros Zsus l'liistoirs àe Is
generation. Lespers que vous sttrspsrois bisutot
ls usture sur le tsit. àe lis à preseut le com-
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merciumNoricum; les observations et experiences
de Mr. Wcrlhof me t'ont un plaisir infini. c'est
un homme ne pour eclairer notre art. N'y a-t-il
pas des pieces de sa fagon quelqu'autrepart, peut-
etre dans les Ephemerides N. C.'? Je voudrois
savoir tout ce que cet homme a fait, dit et pense.

Mr. Ernst m'a apporte deux exemplaires de

votre portrait, Fun pour Mr. de Muralt, l'autre
pour moi. C'est un present (jui me fait un plaisir
infini. La dissertation de Mr. Rernv.s est bien
belle, et le compliment que vous m'y faites.
encore plus beau, vanite ä part j'en ctois bien
glorieux; des assurances aussi genereuses de votre
cceur ne peuvent que me flatter extremement.
Ces trois epitres prises ensemble m'ont au reste
amuse. Mr. Kocher y parle genealogie, sa lettre
fait une chronique. Mr. Duoernoy, ce savant
maitre en langue francoise. date la sienne du

regne de Louis XIII par le stile. Excuses la
peine que je me donne, les petites choses sont
pour nous autres. Mr. von Escher cet archisot a
ete ici dernierement. Mr. Ahasverus qui l'a vu
ä Geneve m'a prevenu sur son arrivee. II a

peste ches lui contre Goettingue parce qu'il venoit
de Paris, et ä Goettingue il n'y a de bonne
compagnie que Me. Fiattorf. On vint me dire qu'il
etoit au Faueon, mais je ne voulois point le voir.
J'ai fait une emplette pour votre universite. C'est
Mr. Wilhelmi, etudiant en theologie, mon bon et
cher ami, homme d'esprit et de savoir, qui conte
d'y aller apres paque.

Mr. Sproegel a encore les feinlies des gazet-
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msreiumNorieum: lss observations «t expsrieness
6« Nr. lbe?'?/ê«/' nro tont nn plaisir inbui, o'sst
nn noinins nô ponr ootairor notro art. N'v a-t-il
pas <tos piooos do sa tayou quolqu'autrspart, pout-
ôtro clans los Lpbsmsriclss N. O, às vouclrois
savoir tout «o qns «ot bommo a tait, clit «t ponss.

Nr. m'a apports clonx sxsmplairss cls

votro portrait, l'nn pour Nr. clo .t/,^/- '//. l'antro
pour moi. O'sst. un prossnt <pn mo tait uu plaisir
intmi. ba clisssrtatinn <l« Nr, tt« «st bien
l>«ll«, st le «nmplimont que vous m')' taites. en-
cors plns beau, vanite à part .j'en stois bien
glorieux; clss assurances aussi généreuses cle votro
coeur ne psnvsnt que me tlatter oxtreinement,
Les trois «pitres prises ensemble m'ont an resto
amnsê. Nr. /('««/ze^ v parle genealogie, sa lettre
tait une cbroniquo. Nr. /)«v6^ntt?/, ce savant
maître en langue traneoise, clate la sisnns clu

rsgns cls bovis XIII par ls stilo, Lxcusos la
peine que je ms clonns, les petites ebnses sont
pour nous autros, Nr, von /5«c^6/' eet arcbisot a
ete ici dernièrement, Nr. ^.basvorus qui l'a vu
à Oeueve m'a prévenu sur son arrivée. Il a

posto ebss lui eontrs Ooettingus parée qu'il vennit
cle Paris, et à Ooettingue il n')^ a clo bonne com-
pagnie que Ns, //«tt»^'/, On vint, ms clirs qn'il
stoit au?auc«u, mais js ne voulois point ls voir,
à'ai tait uuo emplette pour votre université. O'sst
Nr. It^i//ì6///zi, stncliant «u tbeologio, mon bon et
eber ami, bomms cl'«sprit «t cl« savoir, qui eonte
cl'v aller après paque,

Nr, â'P?"«6S6/ a eucors lss tsuillss cles ganet-
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tes litteraires jusqu'ä la p. — qui m'appar-
tiennent. Oserois-je vous prier de lui dire de vous
les remettre et d'y ajouter la suite. En cas qu'il
les aye perdu le No. 33 est le dernier que j'ai.
Vous me ferois beaucoup de plaisir, si vous vou-
lies me procurer aussi la these de Mr. Swainston.

Mr. Roederer est dans une Situation asses
equivoque, sans doute que le vis-ä-vis de Mr.
Zinn ne lui fait pas plaisir. Mais il a du pre-
voir tout cela, meme du tems que j'etois encore
ä Goettingue.

Vous m'aves envoye des vers par Mr. Ernst
qui sont apparemment de Me. Du Boccage. Le
compliment est joli et me fait plaisir, aussi les
ferois-je imprimer. Ils m'ont d'abord surpris, car
je ne voyois ni le quis ni le quomodo ni le quando.

Mr. Haller me dit que vous aves encore une
vocation d'un roi. Surement ce n'est pas le roi
de Prusse, peut-etre celui de Danemarc Je ne
suis curieux que pour votre gloire.

Comme je suis au desespoir d'avoir les ga-
zettes litteraires si tot, je vous prie de me mar-
quer en peu de mots, s'il y a quelques livres
nouveaux de medecine, anglois, qui soyent excel-
lens en leur genre. J'ai occasion de les faire
venir. Nous avons ici le fils de l'amiral Vernon
qui fait plus de folies que tous vos Anglois de

Goettingue pris ensemble. Je n'appretads plus
rien de Mr. Murray. Je serois charme d'ap-
prendre des nouvelles de Mr. Sproegel. J'ai
l'honeur d'etre

Monsieur etc.
Berne ce 18 Nov. 1752.
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tss littéraires jusqu'à ta p. — qui ru'appar-
tisnnsnt. Oserois-js vous prior ào lui àirs ào vous
los roiuottro ot à'v ajouter ta suite, eas qu'il
les ave peràu le No. 33 est le àeruier que j'ai.
Vous rue t'erois beaucoup às plaisir, si vous vou-
lies iu« proouror aussi la tlross às Nr. H«MN«5«n.

Nr. K«6cês>'6^ sst àaus uue situation assos
oquivoqu«, saus àouts que te vis-à-vis às Nr.
^inn ns lui tait pas plaisir. Nais il a àû pre-
voir tout ««ta, rnsius àu tsius quo j'otois sueurs
à Ousttingue.

Vous lu'avss euvovê àes vers par Nr. AVns^
qui sout apparsiuuisnt àe Ne. Du Sc>««UA«. De

«oinplnuout est joli et, rue tait plaisir, aussi lss
tsrois-js impriuisr. Ils in'out à'aborà snrpris, «ar
js ns vovois ni ls quis ui ls quornoào ni ls qnanào.

Nr, Daller lue àit que vous avos snoors nns
vooatiun à'un roi. 8ur«insnt os n'sst pas ts roi
ào Druss«, p«ut-ôtrs oolui à« Dausinaro? à« n«
snis onrisux qus pour votro gloirs.

Lonnno jo suis au àsssspoir à'avoir lss ga-
mettes littsrairss si tot, jo vous pris às rus urar-
qusr eu peu àe inots, s'il v a quelques livres
nouvoaux àe ineàeeine, anglois, qui sovsnt exost-
lens en lenr genre, à'ai «ooasion ào les taire
venir. Nous avous iei le tits às l'ainiral De/'nsn
qni tait plus às toliss qns tous vos Anglois àe

(ooettingus pris onssnrbls. às n'appreknàs plus
rien àe Nr. àe serois oliarinê à'ap-
prenàre àes nouvollos àe Nr. Zproegel. à'ai l'lio-
nonr à'être

Nonsionr sto.
Dsrns «s 18 Nov. 1752.
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